
66 26 janvier 2024

VIE D’ÉGLISE

D
errière ce terme poétique, "fontaine de vie", se 
cache le projet destiné à créer une génération de 
120 millions d’aryens avant 1980. Himmler mit en 
place un réseau de maternités pour accueillir des 
femmes enceintes, ou les encourager à concevoir 

avec des SS. 
A leur naissance, celles et ceux qui ne répondaient pas à 
certains critères (blondeur, bleu des yeux, éveil…) subis-
saient une "désinfection miséricordieuse", un euphémique 
code désignant l’euthanasie.
Les Allemands implantèrent plusieurs Lebensborn dans 
des régions où il était possible de trouver des individus 
correspondant à leurs critères. On en retrouve ainsi en 
Europe du Nord, mais aussi en Belgique: à Wolvertem, en 
Flandre, et dans notre province, au Domaine provincial de 
Wégimont.

Wégimont, la maternité des Ardennes
Le château, dont les parties les plus anciennes datent du 
XVe siècle, est devenu un centre de loisir et de détente en 
1938. Il fut réquisitionné en 1940 par l’armée allemande. 
Ses infrastructures et son cadre verdoyant en faisaient un 
site idéal pour accueillir une maternité nazie: les bébés 
allaient naître dans un environnement extraordinairement 
sain, renforçant leur nature vigoureuse. 
En 1943, la "Heim Ardennen", ou "maternité des Ardennes", 
ouvrait ses portes, avec une première naissance le 20 
mars. Contrairement aux autres Lebensborn, celui de 
Wégimont employait partiellement du personnel belge. 
Cette particularité causa des difficultés à ses dirigeants; les 
documents allemands regorgent de plaintes sur la "mau-

vaise volonté" du personnel belge, accusé de saboter le 
projet. Ce foyer belge n’a donc vraisemblablement jamais 
donné entière satisfaction aux nazis.  
Le domaine étant situé à la croisée des différentes routes 
reliant la France, l’Allemagne, le Luxembourg et les Pays-
Bas, il a pu accueillir des femmes de différents pays. Cer-
taines, rejetées par leur communauté après une relation 
avec un Allemand, y accouchaient en secret. D’autres ad-
héraient pleinement au projet. Pendant leur séjour, elles 
suivaient toutes une formation pratique et idéologique.
Cette association substituait également les traditions reli-
gieuses par des rituels nazis. Par exemple, le baptême 

était remplacé par une cérémonie durant laquelle un offi-
cier SS portait une dague sur le front de chaque bébé, tout 
en prononçant un discours à la gloire du national-socia-
lisme devant le portrait d’Adolf Hitler. L’endoctrinement 
commençait donc dès la naissance, et se prolongeait dans 
la mort. L’abbé Collard, curé d’Ayeneux et vicaire à Sou-
magne pendant la guerre, a raconté avoir assisté aux funé-
railles d’un enfant, au cours desquelles un éloge funèbre 
glorifiait le Reich et regrettait la perte d’un futur soldat.

Après la guerre, la quête de vérité
En septembre 1944, les Alliés libérèrent la Belgique et 
trouvèrent le domaine de Wégimont vide: les pension-
naires avaient été transférés en Allemagne.
Retracer le parcours des enfants nés dans ces maternités 
fut presque impossible, la plupart ne retrouvèrent jamais 
leurs parents biologiques. Ils furent confiés après la guerre 
à des services sociaux, placés dans des orphelinats ou 
dans des familles d’accueil. Les enfants du Lebensborn 
constituent aujourd’hui l’une des rares catégories de vic-
times de la Seconde Guerre mondiale dont les souffrances 
n’ont pas été reconnues par l’Allemagne. Nous souhaitions 
avec cet article leur rendre hommage.
Nous conclurons en citant Caroline De Mulder, autrice du 
roman La pouponnière d’Himmler: "Ce mal absolu n’était 
pas perpétré par des monstres, il y en a eu bien évidem-
ment, mais la plupart étaient des gens ordinaires, comme 
vous et moi. Cela nous confronte à cette question. Et nous, 
dans des circonstances pareilles, qu’aurions-nous fait ?"

 ✐ Céline DALLEMAGNE

DOMAINE DE WÉGIMONT

Un Lebensborn au cœur 
de la Belgique occupée

Ce 27 janvier 2025, nous célébrons les 80 ans de la libération du camp d’Auschwitz-Birkenau. Cette jour-
née est dédiée à la mémoire des génocides et de la prévention des crimes contre l’humanité. En parallèle 
à l’extermination de millions de vies humaines sous le régime nazi, la politique raciale visait à créer une 
"super race nordique". Les Lebensborn furent l’une des expressions les plus sinistres de cette idéologie.

COUPLES ET FAMILLES

Le couple : une aventure au long cours

www.cathobel.be

Aujourd’hui centre de loisirs bien connu en province de 
Liège, il est difficile d’imaginer le sinistre épisode  

historique qu’a traversé le Domaine de Wégimont.

Quand nous rencontrons des couples 
sur le chemin vers leur mariage, 
chacun des protagonistes pro-

clame qu’il s’engage à ce que "ça dure 
toute la vie". 
Pourtant, la vie de couple n’est pas un 
long fleuve tranquille. C’est une aven-
ture au long cours où l’on peut naviguer 
au grand soleil sous une petite brise 
bienfaisante et où l’on affronte inévita-
blement des vagues voire des houles ou 
des tempêtes. 
Cela ne signe pas forcément la fin 
de l’aventure si l’on a dans ses ba-
gages la boussole indispensable: la  
communication.

Savoir se parler est essentiel mais sa-
voir s’écouter est primordial, les couples 
heureux le savent. 
Savoir se disputer est également tout un 
art… qui s’apprend. Empathie, écoute de 
l’autre, choix des mots et apprentissage 
du pardon qui restaure la relation sont 
des outils pour gérer les crises et se 
donner peut-être, un nouvel élan.
Pour vous donner l’occasion d’expé-
rimenter ou de raviver la communica-
tion dans votre couple, le Service des 
Couples et des Familles du diocèse de 
Liège vous propose sa traditionnelle 
journée "A deux dans le tourbillon de la 
vie" le samedi 8 février. 

Bienvenue à tous les couples, mariés ou 
non, pour ce temps de ressourcement et 
de renforcement de leur complicité!
Différents thèmes seront abordés: 
Sommes-nous capables de nous lier 
pour la vie? Quand le chemin se fait plus 
difficile, comment affronter cette étape? 
Comment aimer l’autre avec justesse, 
sans le "dévorer"? 
Un beau cadeau à se faire pour vivre la 
Saint-Valentin autrement… parce que 
vous le valez bien!

 ✐ Anne VAN LINTHOUT et  
Bénédicte FLORENT

En pratique : rendez-vous dès 9h à l’Ab-
baye de Brialmont. La journée se termi-
nera à 16h30. La participation aux frais 
d’organisation s’élève à 30€ par per-
sonne. Nous vous demandons d’apporter 
votre pique-nique, une soupe vous sera 
servie. Pour s’inscrire: 0471 95 44 67 - 
benedicte.florent@evechedeliege.be  
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